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L’acquisition du langage parlé chez un petit
enfant en milieu bilingue
Andrée Tabouret-Keller

OUTLINE

Définition du sujet de l’étude
Définition des conditions d’observation
Étude de l’acquisition du langage
Conclusions

EDITOR'S NOTES

Cet article est paru initialement en 1963 : « L’acquisition du langage parlé chez un
petit enfant en milieu bilingue », dans DE AJURIAGUERRA et al., Problèmes de
psycholinguistique, Paris, Presses universitaires de France, p. 205-219.

TEXT

Une des voies ou vertes à la re cherche dans le do maine psy cho lin‐ 
guis tique est l’étude du com por te ment lin guis tique dans une op tique
que les na tu ra listes ap pel le raient « éco lo gique », c’est- à-dire l’étude
du com por te ment lin guis tique tel qu’il se réa lise ef fec ti ve ment dans
la vie cou rante.

1

Au lieu de prendre ou même de créer des si tua tions simples, vi sant à
vé ri fier cer taines hy po thèses sur des fac teurs par ti cu liers, elle
consiste à ten ter d’ana ly ser la réa li té glo bale de l’exer cice de la fonc‐ 
tion de com mu ni ca tion. À grande échelle, on aura af faire à des lois
sta tis tiques où les ten dances cen trales in di que ront les ca rac té ris‐ 
tiques d’un état de fait donné consi dé ré comme un état d’équi libre ou
de la trans for ma tion de cet état si l’on a af faire à un sys tème en évo‐
lu tion. On est à la li mite d’une autre dis ci pline dont il n’est pas ques‐ 
tion dans ce col loque mais qu’il faut quand même men tion ner, à sa‐ 
voir une so cio lo gie des langues. À l’in verse de l’étude à grande échelle
de la fonc tion de com mu ni ca tion, il y a l’étude de la fonc tion de com‐ 
mu ni ca tion telle qu’elle se réa lise in di vi duel le ment.
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À chaque ni veau, on re trouve la né ces si té et la dif fi cul té de sé rier les
modes d’ap proches pro pre ment lin guis tiques, pho no lo giques, psy‐ 
cho lo giques ou so cio lo giques.

3

De vant cette com plexi té, il peut pa raître pa ra doxal d’in tro duire un
élé ment sup plé men taire en étu diant les si tua tions de bi lin guisme.

4

En fait, le bi lin guisme in tro duit un élé ment de va ria tion ; il peut être
consi dé ré comme une si tua tion ex pé ri men tale qui a l’avan tage d’être
tout en tière com prise dans la réa li té de l’usage parlé et écrit de la
langue.

5

Les ob ser va tions d’en fants bi lingues ont conduit, entre autres, à
l’étude de la ge nèse des pro ces sus de tra duc tion. Ce pen dant, la pré‐ 
sente com mu ni ca tion vi sant sur tout à illus trer une dé marche de re‐ 
cherche, j’ai cru né ces saire de res ter plus près des faits et de leur
mode de trai te ment. C’est pour quoi j’ai res treint l’objet de ma com‐ 
mu ni ca tion au dé ve lop pe ment de la fonc tion lin guis tique chez le
petit en fant, en mi lieu bi lingue.

6

Dé fi ni tion du sujet de l’étude
Le bi lin guisme est dé fi ni d’une façon très gé né rale par les lin guistes
comme «  l’état d’in di vi dus qui ont en com mun de ne pas être uni‐ 
lingues » (E. Hau gen, 1956) ou comme « la pra tique al ter née de l’usage
de deux langues  » (U.  Wein reich, 1953), une dé fi ni tion mi neure est
celle que H. Pié ron (1951) a re prise à E. Pi chon (1936) et qui consi dère
comme dé ter mi nante la suc ces sion dans le temps des sys tèmes lin‐ 
guis tiques tels qu’un in di vi du donné les a ren con trés au cours de sa
crois sance. Le bi lin guisme im plique d’une part une si tua tion, in dis cu‐ 
ta ble ment so ciale, où deux sys tèmes lin guis tiques se cô toient dans
un même groupe hu main : la si tua tion de bi lin guisme re lè ve rait d’une
ana lyse so cio lo gique. D’autre part, les in di vi dus de ce groupe ajustent
leurs usages à l’état lin guis tique exis tant : le fonc tion ne ment de l’in di‐ 
vi du dans une telle si tua tion re lè ve rait d’une ana lyse mul ti di men sion‐ 
nelle qui irait de l’étude des lois de l’in ter fé rence pho no lo gique de
deux sys tèmes lin guis tiques à l’étude des pro ces sus du tri né ces saire
dans l’al ter nance des deux sys tèmes par exemple, ou de ce qu’on ap‐ 
pelle de ce mys té rieux nom de «  conscience lin guis tique  » et qu’il
convien drait d’ana ly ser en termes d’ha bi tudes ac quises.
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Pour l’étude qui suit, l’éclai rage est cen tré sur un seul cas : dans le mi‐ 
lieu fa mi lial étroit où l’en fant ob ser vé ap prend à par ler, deux sys‐ 
tèmes lin guis tiques sont usuels. Quels sont, dans ces condi tions, les
traits do mi nants de l’ap pren tis sage de l’exer cice de la fonc tion « par‐ 
ler » pen dant la pé riode qui va de 1 an 8 mois à 3 ans ? Est- ce qu’il est
pos sible d’en dé ga ger des in for ma tions quant aux fac teurs de cette
fonc tion dont l’étude est bien au centre de nos pré oc cu pa tions « psy‐ 
cho lin guis tiques » ?

8

Dé fi ni tion des condi tions d’ob ‐
ser va tion
Du point de vue ex pé ri men tal, on peut dire que l’en fant se trouve en
pré sence d’un sys tème unique où tous les termes sont doubles. Par
hy po thèse, on peut avan cer éga le ment que les dif fé ren cia tions que
l’en fant opé re ra à l’in té rieur de ce sys tème double va rie ront en fonc‐ 
tion de la fré quence d’usage du mi lieu. Deux points sont donc à étu‐ 
dier :

9

���Que re tient l’en fant par rap port à ce qui est of fert par le mi lieu ?
���Est- ce que les dif fé ren cia tions opé rées ré pondent à celles exis tant dans le

mi lieu, sinon com ment peut- on les ex pli quer ?

L’ob ser va tion de l’en fant, Ève, se pour suit ré gu liè re ment entre l’âge
de 1 an 8 mois et celui de 2 ans 11 mois. Tous les mots nou veaux sont
notés jour nel le ment  ; les phrases sont no tées tous les deux jours en
moyenne pen dant que l’en fant joue et ba varde en pré sence de sa
mère. Cer taines in ter rup tions sont dues aux va cances, les condi tions
de vie et d’en tou rage étant toutes dif fé rentes pen dant cette pé riode,
seuls les mots nou veaux sont notés.

10

Le sta tut socio- économique des pa rents se dé fi nit de la ma nière sui‐ 
vante : le père est mi neur de fond, porion- adjoint, il a tou jours été bi‐ 
lingue, issu d’une fa mille aisée où les deux sys tèmes lin guis tiques
étaient usuels  ; la mère est issue d’une fa mille d’ou vriers ru raux
pauvres où seul le dia lecte était usuel  ; elle a fait des études se con‐ 
daires et a exer cé comme sté no dac ty lo bi lingue français- allemand
jusqu’à la nais sance de la pre mière en fant qui est de trois ans l’aînée
de celle dont l’ac qui si tion du lan gage est étu diée ici. Les don nées de
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Fig. 1. Va ria tions en fonc tion de l’âge du nombre cu mu lé de mots ac quis en fran- 

çais et en dia lecte

l’ob ser va tion des usages lin guis tiques des pa rents ont per mis de dé fi‐ 
nir les pro por tions d’usage 2/3 pour le fran çais et 1/3 pour le dia‐ 
lecte. Dans l’éta blis se ment de ces pro por tions, il est tenu compte du
fait que le père qui tra vaille par poste est assez sou vent pré sent dans
la jour née et qu’il s’oc cupe aussi des en fants, il parle fran çais un peu
plus sou vent que la mère. La pro por tion d’usage est cal cu lée à par tir
d’ob ser va tions por tant sur les usages quo ti diens des deux pa rents
entre eux et avec les en fants.

Étude de l’ac qui si tion du lan gage
Chaque fois qu’un mot nou veau ap pa raît, il est noté, mais il n’est
consi dé ré comme fai sant par tie du vo ca bu laire que quand il a été uti‐ 
li sé plu sieurs fois par l’en fant, sans qu’il y ait imi ta tion di recte de
l’adulte, et ceci d’une façon per ti nente ré pon dant à la si tua tion. Les
mots qui ont sim ple ment été ré pé tés, par imi ta tion par exemple, sans
qu’ils ré ap pa raissent, sont notés, mais n’ont pas été pris en consi dé ra‐ 
tion pour l’ana lyse qui suit. L’ac crois se ment de l’éten due du vo ca bu‐ 
laire est re pré sen té sur la fi gure 1.

12
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La com pa rai son de ces don nées avec celles de M.  E.  Smith (1935)
montre un re tard im por tant pen dant les pre miers mois, puis un léger
re tard. Il s’ex plique en par tie par le fait que seuls les mots ac quis au
point de vue de l’usage ont été re te nus, mais sur tout par l’at ti tude ex‐ 
trê me ment per mis sive de la mère : l’en fant se trou vait bien com prise
pour la plu part de ses be soins mal gré un vo ca bu laire ru di men taire et
re la ti ve ment pauvre. Il convient de noter deux faits : la crois sance ra‐ 
pide du vo ca bu laire fran çais pen dant une pre mière pé riode al lant de
1 an 8 mois à 2 ans 1 mois, puis le tas se ment de l’ac qui si tion de ce vo‐ 
ca bu laire al lant de pair pen dant une deuxième pé riode avec l’ac qui si‐ 
tion très lente et conti nue du vo ca bu laire dia lec tal. À par tir de 2 ans
4  mois, on aura d’une façon conti nue la pro por tion sui vante  : pour
3/4 de vo ca bu laire fran çais, 1/4 de vo ca bu laire dia lec tal. On se rap‐ 
pelle que la fré quence d’usage dans le mi lieu est de 2/3 pour le fran‐ 
çais et de 1/3 pour le dia lecte. L’ap pren tis sage s’écarte donc de cette
fré quence, ce qui pour rait vrai sem bla ble ment s’ex pli quer par le ren‐ 
for ce ment plus grand dont bé né fi cie le vo ca bu laire fran çais.

13

L’al lure gé né rale du pro ces sus d’ac qui si tion est com pa rable chez
cette en fant en mi lieu bi lingue à l’al lure de l’ap pren tis sage en mi lieu
uni lingue. Pour avoir des pré ci sions sur les mo da li tés de ré par ti tion
de l’ap pren tis sage entre le fran çais et le dia lecte, on a étu dié, à par tir
des moyennes men suelles, les va ria tions des pour cen tages des mots
des deux fa milles.

14



L’acquisition du langage parlé chez un petit enfant en milieu bilingue

Fig. 2. Va ria tions en fonc tion de l’âge des pour cen tages de mots nou veaux

La fi gure 2 ap porte des pré ci sions mas quées par la fi gure 1 : pen dant
la pre mière pé riode, de 1 an 8 mois à 1 an 11 mois, une par tie du vo ca‐ 
bu laire est consti tuée par des élé ments n’ap par te nant ni au fran çais,
ni au dia lecte, mais à un cer tain type de lan gage bébé qui est celui
que les adultes uti lisent quand ils veulent se faire com prendre par les
pe tits en fants  ; pen dant cette pé riode, on ren contre éga le ment des
ono ma to pées assez nom breuses, soit re prises de l’adulte, soit imi tées
di rec te ment, comme cer tains cris d’ani maux, le cor beau par exemple,
ou des bruits fa mi liers comme celui du ra soir élec trique du père.
Après une pé riode d’ap pren tis sage in ten sif de termes fran çais, il y a
ra len tis se ment au pro fit d’un pour cen tage de plus en plus élevé de
termes dia lec taux avec, à 1 an 7 mois, un ac ci dent dans la courbe. Cet
ac ci dent tra duit la pré sence en grand nombre, pen dant trois se‐ 
maines en vi ron, de « dou blets » faits de l’ac co le ment d’un terme dia‐ 
lec tal avec son « sy no nyme » fran çais. Exemples : /dal- gagig/ (sale),
/bet- li/ (lit), /do- ici/ (ici), /byd- kase/ (cassé), etc. Dans la grande
ma jo ri té des cas, le terme dia lec tal est placé en pre mier. Ce pro cé dé
avait été très ra re ment ren con tré pré cé dem ment  ; à 2 ans 7 mois, il
s’agit d’un pro cé dé uti li sé sys té ma ti que ment. Sur ma re com man da ‐

15
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tion, les pa rents n’ont pas ré pé té ces pro duc tions, ils ne les ont pas
cor ri gées non plus.

Nous pou vons ré su mer les ob ser va tions exa mi nées jusqu’ici au tour de
trois groupes de faits :

16

���La fré quence d’usage des deux sys tèmes par les pa rents est de 2/3 pour le
fran çais et de 1/3 pour le dia lecte.

���À par tir de 2 ans 1 mois, l’en fant a un stock de vo ca bu laire qui est consti tué
par 3/4 de termes fran çais et 1/4 de termes dia lec taux.

���À par tir de 2 ans 4 mois, l’ac qui si tion de termes du dia lecte prend en pour ‐
cen tage le pas sur l’ac qui si tion de termes du fran çais.

Com ment l’en fant procédera- t-il dans ces condi tions pour construire
des phrases ?

17

En ce qui concerne la lon gueur des phrases, nos ob ser va tions cor ro‐ 
borent celles de M.  E.  Smith (1935), D.  Mac Car thy (1930) et
M. M. Shir ley (1933). La fi gure 3 montre l’ac crois se ment pro gres sif de
la lon gueur moyenne de la phrase, qui passe de deux mots à 1  an
8 mois à près de quatre mots vers 3 ans.

18

Voyons main te nant de quels élé ments lin guis tiques ces phrases sont
consti tuées. On dis tin gue ra deux pé riodes. Pen dant la pre mière
jusqu’à 2  ans 2  mois, le vo ca bu laire dia lec tal est très rare et une
grande pro por tion de phrases, alors en core de deux mots en
moyenne, est en tiè re ment en fran çais ; il existe une pe tite pro por tion
de phrases en dia lecte et aussi une pro por tion de phrases en par ler
bébé ou en ono ma to pées. Pen dant la pé riode sui vante (mi- juin à fin
août), les ob ser va tions sur l’ac qui si tion du vo ca bu laire n’ont pas été
in ter rom pues, mais celles sur la pro duc tion de phrases l’ont été : pen‐ 
dant cette pé riode, l’en fant a plu sieurs fois chan gé de mi lieu et les
condi tions d’ob ser va tions nor males n’ont pas pu être réa li sées.

19
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Fig. 3. Va ria tions du nombre moyen de mots par phrase en fonc tion de l’âge

Un mois après son re tour dans la fa mille, on constate que la pro duc‐ 
tion de phrases amal games a très net te ment pris le des sus, la pro‐ 
duc tion de phrases ho mo gènes en fran çais ayant par contre beau‐ 
coup di mi nué. Pen dant les six mois sui vants, les rap ports entre les
dif fé rents élé ments de l’ex pres sion par lée res tent assez stables  : les
phrases amal games do minent très net te ment et leur pro por tion os‐ 
cille au tour de 60%.

20

On se sou vient (fig. 1) que la pro vi sion de mots dia lec taux reste re la ti‐ 
ve ment faible et qu’à l’âge de 2 ans 7 mois, 70 termes seule ment sont
connus ; dans les mois qui suivent, une tren taine de termes nou veaux
vien dront s’y ajou ter et l’on aura vers la fin de la troi sième année en‐ 
vi ron cent termes. Or, sur cette cen taine de termes connus en dia‐ 
lecte, l’en fant n’uti li se ra pour la construc tion de ses phrases amal‐ 
games que 46 termes dif fé rents, c’est- à-dire un peu moins de la moi‐ 
tié des termes connus. Ces 46  termes se ré par tissent avec des fré‐ 
quences d’usage in égales dans une cen taine de phrases amal games.

21

Les phrases amal games sont tou jours com po sées de trois mots ou
plus, dont un ou deux sont dia lec taux ; la pro por tion des mots dia lec‐ 
taux n’a pu être re liée à aucun fac teur si gni fi ca tif. Quand on étu die
com pa ra ti ve ment la dis tri bu tion des pho nèmes dans les mots dia lec‐ 
taux et les mots fran çais uti li sés dans ces phrases, on constate que
plus de 40 % des mots dia lec taux uti li sés sont des mots de trois pho ‐

22
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Nombre  
de pho nèmes

Dia lecte  
(46 mots)

Fran çais  
(135 mots)

1 2 % 2,2 %

2 16 % 22,0 %

3 40 % 28,0 %

4 24 % 25,0 %

5 10 % 17,6 %

6 6 % 2,2 %

7 2 % 1,4 %

nèmes, alors que la lon gueur des mots fran çais uti li sés se dis tri bue
d’une façon équi li brée entre les lon gueurs 2, 3, 4 et 5 pho nèmes qui
re pré sentent cha cun en vi ron entre 20 et 25% du total des mots uti li‐ 
sés.

Parmi les 46 mots dia lec taux uti li sés, 6 ap pa raissent dans 9 et 13 %
des phrases  ; les 40  autres mots n’ap pa raissent pour 32 d’entre eux
qu’une seule fois et pour 8 deux fois. Les 6 mots uti li sés le plus fré‐ 
quem ment sont les sui vants  : /vel/ (veux), le mot le plus fré quent
(13 %), puis /min/ (à moi) (11  %), puis /net/ (pas), /gyg/ (re garde),
/keit/ (tombé) et /mãxa/ (faire) entre 9 et 11 %. Quatre de ces mots
ont trois pho nèmes, et pré sentent l’al ter nance consonne- voyelle-
consonne. Il y a quatre verbes qui sont  : «  je veux  », «  re garde  »,
« tombé », et « faire ». /vel/ n’est pas plus simple que « veux », il pré‐ 
sente peut- être quand même un avan tage sur « veux » car il suf fit de
chan ger la der nière consonne /l/ en /d/ pour ob te nir la conju gai‐ 
son. L’en fant uti lise ce sys tème de si gna li sa tion qui re pré sente au
point de vue de l’in for ma tion qu’elle veut trans mettre une éco no mie ;
on peut dire qu’il est plus éco no mique de trans for mer la der nière
consonne que de faire pré cé der par « je », « tu », « il », etc. De plus, il
suf fit d’ajou ter « s » /vel’s/ pour ob te nir le dif fi cile «  je le veux » ou
« je la veux » qui n’est pas dis tinct en dia lecte parlé. /gyg/ me pa raît
plus simple que «  re garde  » que l’en fant connaît d’ailleurs bien et a
pré cé dem ment uti li sé sou vent, mais rem pla cé constam ment pen dant
toute cette der nière pé riode.

23
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Fig. 4. Va ria tions en fonc tion de l’âge des pour cen tages de phrases for mées avec

les dif fé rents élé ments lin guis tiques

Pour « tom ber », il y a une pe tite par ti cu la ri té : l’en fant a tou jours uti‐ 
li sé /keit/ et n’a ja mais voulu ré pé ter « tom ber ». Sa mère a re mar qué
son refus et pense qu’il est lié au fait qu’à l’âge de 1 an 10 mois, la pe‐ 
tite est tom bée et s’est fait très mal ; elle se pro me nait avec un pan se‐ 
ment et tous les gens lui de man daient « tu es tom bée ? », à quoi elle
ré pon dait in va ria ble ment « bobo » en mon trant son pan se ment. C’est
à par tir de ce mo ment qu’elle a sys té ma ti que ment re fu sé de ré pé ter
«  tombé  », même quand on le lui pro po sait  : on a peut- être ici un
exemple de l’in ter fé rence entre l’af fec tif et le lin guis tique, dont on
sait en core très peu de chose. /mãx/ ne me pa raît pas plus simple
que « faire » et je n’ai au cune hy po thèse pour ex pli quer sa fré quente
pré sence. Pour /min/ c’est plus com mode que « mienne », « à moi »,
« ma », « mon » et « mes », pour quoi ce terme est in dis tinc te ment
uti li sé  ; le plu riel /mini/ ap pa raît aussi pen dant cette pé riode. Pour
/net/ au cune hy po thèse ne se pré sente, /vø pa/ est d’ailleurs uti li sé
aussi fré quem ment que son équi valent /vel net/  ; peut- être faut- il
pen ser à l’al ter nance consonne- voyelle-consonne déjà si gna lée ?

24
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Pouvons- nous ten ter une ana lyse de por tée plus gé né rale ?25

Le lan gage étant un ins tru ment de com mu ni ca tion, une pre mière hy‐ 
po thèse peut être for mu lée : la fré quence d’em ploi est liée à la pres‐ 
sion lin guis tique du mi lieu.

26

On peut li mi ter la si gni fi ca tion de la « pres sion du mi lieu » au fait que
les mots em ployés sont pour 2/3 des mots fran çais, pour 1/3 des
mots dia lec taux, ce qui ca rac té rise les sti mu la tions en ten dues, dont
une par tie seule ment sont des com mu ni ca tions adres sées à l’en fant.
Le fait que les phrases sont presque tou jours ho mo gènes peut seul
contri buer à mar quer l’exis tence des deux sys tèmes lin guis tiques. On
conçoit que cette dis tinc tion ne soit pas de pre mière né ces si té pour
l’en fant. Si l’on en vi sage les com mu ni ca tions que l’en fant veut trans‐ 
mettre, c’est- à-dire l’usage de la langue, autre mo ment de son ap‐ 
pren tis sage, on ne peut guère plus par ler de « pres sion du mi lieu »,
puisque l’at ti tude des pa rents est to ta le ment per mis sive, les phrases
peuvent être – et sont – aussi ef fi caces et bien vues si elles ne sont
pas ho mo gènes. Rien d’ex té rieur ne vient contri buer à faire dis tin guer
à l’en fant pour son ex pres sion l’exis tence de deux sys tèmes lin guis‐ 
tiques dis tincts. Le fait est que les mots pa raissent être ex traits d’un
stock unique que nous avons ca rac té ri sé par les pro por tions de 3/4
d’élé ments fran çais et 1/4 d’élé ments du dia lecte.

27

Dans la pre mière pé riode, le sto ckage abon dant semble cor res pondre
à un en re gis tre ment  : la pro por tion ob te nue de mots fran çais beau‐ 
coup plus nom breux (3 pour 1) cor ro bo re rait l’hy po thèse de la « pres‐ 
sion lin guis tique » du mi lieu.

28

Dans la deuxième pé riode, notre ana lyse peut por ter sur l’usage du
stock ac quis, celui- ci s’ac croît d’ailleurs peu et sans mo di fi ca tion no‐ 
table des pro por tions français- dialecte. Notre étude s’in té resse de
fait sur tout à ce deuxième as pect de l’ap pren tis sage, et la « pres sion
du mi lieu » n’a pas de réa li té di rec te ment liée à cette ac ti vi té, sauf de
conti nuer à créer un fonds fa vo rable en fran çais et de pré pa rer peut- 
être de façon la tente des chan ge ments ul té rieurs. Mais il semble que,
dans cette deuxième pé riode, des fac teurs liés à l’ac ti vi té lin guis tique
propre de l’en fant soient do mi nants, entre autres les qua li tés pho né‐ 
tiques des mots em ployés ou la prise de conscience de l’exis tence
pos sible de deux signes dis tincts qu’il ac cole en dou blets, la prise de

29
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conscience de l’exis tence de deux sys tèmes lin guis tiques ho mo gènes
n’étant pas en core ap pa rue.

On peut ima gi ner pour cette deuxième pé riode des mo dèles pro ba bi‐ 
listes qui rendent compte ou non de cette « pres sion du mi lieu » et
com pa rer, pour la for ma tion de phrases de trois mots par exemple,
les pro por tions des phrases en fran çais et en dia lecte avec les pro‐ 
por tions que four ni raient ces mo dèles.

30

 

PRO BLÈME N° 1. – Ab sence d’in fluence d’une « pres sion du mi lieu ».31

Mo dèle  : D’une boîte conte nant 3/4 de boules blanches et l/4 de
boules rouges (stock de l’en fant), on tire au ha sard 3 pièces (phrases
de 3 mots). Quelle est la pro ba bi li té d’ob te nir des lots ho mo gènes de
3 boules blanches, de 3 boules rouges et des lots mé lan gés ?

32

Les pro ba bi li tés ob te nues sont :33

– pour un lot ho mo gène de 3 boules blanches :

P 3B = P B = (3/4)  = 27/64 = 42,1 %3 3

– pour un lot ho mo gène de 3 boules rouges :

P 3R = P R = (1/4)  = 1/64 = 1,5 %3 3

– pour un lot mé lan gé :

P BBR + P BRB + P RBB + P RRB + P RBR + P BRR =  
3P B × PR + 3PB × P R =  
3 (P B × PR + PB × P R) = 3PB × PR (PB + PR) =  
3 × 3/4 × 1/4 (3/4 + 1/4) = 36/64 = 56,2 %

2 2

2 2

PRO BLÈME N° 2. – La « pres sion di recte du mi lieu » re vient à exi ger
de l’en fant qu’il ré ponde en fran çais à une com mu ni ca tion en fran çais,
et en dia lecte à une com mu ni ca tion en dia lecte. Ce se rait le cas pour
des pa rents «  au to ri taires  » ou si chaque sys tème lin guis tique était
spé ci fique d’un in ter lo cu teur ou d’un genre de com mu ni ca tion. Le cas
le plus connu de ce type est celui réa li sé par Ron jat (1913) pour son
fils : le père : une langue (le fran çais), la mère : une langue (al le mand).
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  par tie blanche du stock ....... 3 × 2 = 6

  par tie rouge du stock .......... 1 × 1 = 1

Mo dèle  : On pré sente à l’en fant soit des pla quettes blanches  B, soit
des pla quettes rouges R, toutes per cées de 3 trous. L’en fant ré pond
en com blant les trous à l’aide des pièces ti rées de la boîte. La pro ba‐ 
bi li té de pré sen ta tion d’une pla quette blanche est PB=2/3, celle des
rouges PR=1/3. Le stock de pièces conte nues dans la boîte est comme
pré cé dem ment 3/4 de boules blanches, 1/4 de boules rouges. Quelle
est la pro ba bi li té de ré pondre à une pla quette blanche par un lot de 3
boules blanches et à une pla quette rouge par un lot de 3 boules
rouges ?

35

Les pro ba bi li tés ob te nues sont :36

– pour 3 boules blanches ré pon dant à une pla quette blanche :

P 3B/B = PB × P3B = 2/3 × (3/4)  = 9/32 = 28 %3

– pour 3 boules rouges ré pon dant à une pla quette rouge :

P 3R/R = PR × P3R = 1/3 × (1/4)  = 1/192 = 0,5 %3

PRO BLÈME N°3. – La « pres sion du mi lieu » consiste à fa vo ri ser l’ap‐ 
pa ri tion des mots du sys tème lin guis tique do mi nant chez les in ter lo‐ 
cu teurs d’une façon gé né rale et moyenne, sans qu’il y ait re la tion di‐ 
recte de la ques tion à la ré ponse.

37

Mo dèle  : On peut ima gi ner un mo dèle où le stock conte nu dans la
boîte se rait sou mis à une in fluence sé lec tive obéis sant à la même
pro por tion que l’usage des deux langues dans le mi lieu. Les boules
sont af fec tées d’une den si té dif fé rente  : boules blanches, den si té=2 ;
boules rouges, den si té=1. Le champ de pe san teur agis sant sur ces
boules de den si té dif fé rente rend compte de la pres sion du mi lieu qui
est 2/3 pour les boules blanches et 1/3 pour les boules rouges.

38

La com po si tion du stock s’ex prime en poids de la façon sui vante :39

soit dans les pro por tions res pec tives de 6/7 et 1/7.
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On ex trait de ce stock des sé ries de 3 boules en ima gi nant un dis po‐ 
si tif qui double la pos si bi li té de sor tie des boules blanches par rap‐ 
port aux boules rouges (par exemple : ac tion d’un champ ma gné tique
sur des boules les unes en bois, les autres en fer). La pro ba bi li té de
sor tie de lots de 3 boules blanches ou de lots de 3 boules rouges peut
alors s’ex pri mer di rec te ment en fonc tion des pro por tions en poids.
Elle sera :

40

P3B = P R = (6/7)  = 216/343 = 62,7 %  
P3R = P B = (1/7)  =     1/343 = 2,9 %

3 3

3 3

 

L’exa men des trois pro blèmes et des mo dèles res pec tifs sug gère dif‐ 
fé rentes re marques. La for mu la tion du pro blème 2 ne cor res pond pas
à la si tua tion de l’en fant dans notre étude  ; la for mu la tion des pro‐ 
blèmes 1 et 3 pour rait y cor res pondre. Com pa rons les ré sul tats de
l’ob ser va tion à ceux ob te nus à par tir du mo dèle pro ba bi liste :

41

pro blème 1 : fran çais : 42,1 %, dia lecte : 1,5 %, mé lange : 56,2 % ;
pro blème 3 : fran çais : 62,7 %, dia lecte : 2,9 %, mé lange : 34,4 %.

Ce sont les pro por tions ob te nues pour le mo dèle du pro blème 1 qui
se rap prochent le plus des don nées de l’ob ser va tion dans la deuxième
pé riode :

42

le grand pour cen tage de phrases mixtes de l’en fant cor res pond ef fec ti ve ment
au pour cen tage d’ap pa ri tion de lots de boules mé lan gés, soit 56 % ;
par contre, au lieu des 42 % de phrases ho mo gènes fran çaises que lais se rait
pré voir le mo dèle, l’en fant n’en pro duit qu’en vi ron 20 % ;
la pro por tion de phrases ho mo gènes en dia lecte se situe en moyenne à 25 %
entre 2 ans 6 mois et 2 ans 1 mois ; elle est donc net te ment plus éle vée que ce
que laisse pré voir le mo dèle qui ne donne que 1,5 %.

 

Quels peuvent être les fac teurs de ces di ver gences ?43

Un pre mier fac teur peut être re cher ché dans la mo di fi ca tion du mi‐ 
lieu lui- même. À la ren trée des va cances en sep tembre (2 ans 6 mois),
l’en fant com mence à sor tir avec sa grande sœur pour jouer dans la
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cour de la cité avec d’autres en fants. Elle est en core trop pe tite pour
par ti ci per à des jeux col lec tifs et, comme les en fants de cet âge, elle
joue sur tout pour elle- même au mi lieu des autres. Chez les en fants
de la cité, les usages lin guis tiques va rient dans toutes les pro por tions
pos sibles entre l’usage pu re ment dia lec tal et pu re ment fran çais. La
pro por tion du dia lecte est en gros plus éle vée que dans le mi lieu fa‐ 
mi lial. L’ex ten sion du mi lieu de vie de l’en fant ne se ma ni feste en tout
cas pas par une mo di fi ca tion dans la consti tu tion du stock de mots, ni
par une mo di fi ca tion des ob ser va tions qui ont tou jours lieu dans le
lo ge ment. Il fau dra pour l’étude de l’évo lu tion ul té rieure de l’ac qui si‐ 
tion lin guis tique chez cette en fant re te nir l’hy po thèse d’une in fé rence
de la pres sion dia lec tale dans le mi lieu de jeu sur l’en semble de l’ac ti‐ 
vi té ver bale de l’en fant.

Un deuxième fac teur peut être dé ga gé de l’ana lyse qua li ta tive des
mots dia lec taux re le vés dans les phrases mixtes. Le poids du dia lecte
dans la pro duc tion des phrases re pose sur 46 mots et plus par ti cu liè‐ 
re ment sur 6 mots. Ceux- ci ap pa raissent comme pri vi lé giés, peut- 
être par leur struc ture pho né tique mais es sen tiel le ment par leur éco‐ 
no mie. Ceci nous amène à une re marque d’ordre gé né ral sur l’ap pren‐ 
tis sage lin guis tique. On a trop ten dance à par ler de l’ap pren tis sage
en fan tin du lan gage, il fau drait gar der à l’es prit qu’il s’agit de la for‐ 
ma tion d’un lan gage de l’en fant. Mis en pré sence d’un lan gage com‐ 
plexe, l’en fant re tient le ma té riel né ces saire à sa fonc tion de com mu‐ 
ni ca tion et sou vent crée les mots qui as surent la com mu ni ca tion le
plus éco no mi que ment : pour ob te nir du cho co lat, Ève uti lise /ga/, ce
terme n’a aucun ho mo nyme ni en fran çais, ni en dia lecte, il ne prête
pas à confu sion, son usage est main te nu aussi long temps que les
échanges so ciaux de l’en fant sont li mi tés à la fa mille qui ac cepte cet
usage et y ré pond.

45

Conclu sions
L’ap pren tis sage du lan gage par le petit en fant en mi lieu bi lingue suit
en gros le même rythme que celui de l’en fant uni lingue en ce qui
concerne les ca rac té ris tiques sui vantes : nombre de mots, construc‐ 
tion des phrases et lon gueur de la phrase. L’ac qui si tion des dif fé rents
termes dans cha cune des langues suit une pro gres sion qui dé pend
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des pro por tions d’usage des deux sys tèmes lin guis tiques dans le mi‐ 
lieu fa mi lial.

L’ob ser va tion de dé tail met en évi dence des pé riodes cri tiques au
cours de l’ac qui si tion. Une de ces pé riodes cri tiques se ca rac té rise
par la pré sence de termes dia lec taux dou blés de leurs sy no nymes
fran çais (dou blets), cette pé riode est li mi tée en durée et se situe au‐
tour de 2 ans 7 mois. Une autre pé riode cri tique se ca rac té rise par la
construc tion de phrases mé lan gées du point de vue de l’ap par te nance
lin guis tique des termes uti li sés. Cette pé riode com mence à 2  ans
6  mois et se conti nue en core au mo ment où s’ar rête la pré sente
étude, c’est- à-dire à l’âge de 3 ans. L’étude d’un mo dèle pro ba bi liste
simple sug gère l’idée que pen dant cette deuxième pé riode cri tique,
l’en fant puise plus ou moins au ha sard dans le stock unique que
consti tue l’en semble de son vo ca bu laire  ; l’étude des termes dia lec‐ 
taux uti li sés dans les phrases mé lan gées sug gère l’idée que l’en fant
pro cède selon cer taines condi tions d’éco no mie pour l’in for ma tion
qu’elle veut trans mettre.
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